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Monseigneur de Nesque, ministre de France, 

Supplie très humblement Martin Lemaître, demeurant à Yvetot-en-Caux, et vous remontre qu'il a été représenté dans les assemblées du tiers état toute chose utile; mais je crois que l'on a oublié à représenter la misère des pauvres mercenaires aussi grande qu'il peut être. Car dans ses assemblées, il n'a paru que les plus riches fermiers de toutes paroisses et tout les plus aparessant qui, bien au delà de représenter la misère dans son degré quel peut être ; car tous les fermiers sont très félicités de vendre le blé bien cher et de voir le commerce tombé, dont ils se servent de cette circonstance pour avoir leurs domestiques et tout les gens utiles pour faire leurs travaux à meilleur marché et se trouvent élevés dans leur état par la misère du povre. 

Puisque les bontés de notre bon loi, et aussi la vôtre, permettent au povre peuple de représenter leur misère, il aurait donc été à propos pour paraître dans les assemblées du tiers état, qu'il us été député de chaque paroisse un des premiers fermiers et un des plus povres particuliers, ce qui auret pu faire toute représentation utile, et les paroisses aurés contribué à la dépense de ce povre particulier. Tout les riches fermiers qui ont paru ont-ils pu représenter la misère, étant revêtus d'habits dorés et superflus ? 


Le povre n'est pas aimé du fermier et, même, il ose dire que ceux qu'il ne peuvent avoir de blé, qu'il mange de l'avoine et de la vesche. Tout le riche est contre le pauvre et c'est le membre le plus nécessaire de sur terre pour tous les travaux quelconques, celui qui verseret la dernière goutte de son 
sang pour notre bon Roy. 

Le povre est flagellé de toutes parts. Tout est contre lui sans lui donner de secours. On lui a enlevé le blé durant l'été dernier pour l'anmagasiner de toutes parts, prévoyant que la récolte ne suffirait pas pour vivre le peuple durant l'année et voyant cette charté aussy grande, on vient à ouvrir les magasins de blé ; un blé qui a été acheté 25 ou 26 livres le sac, et on le vaut aujourd'hui au povre peuple 50 livres le sac à plus petite mesure. 

Le povre n'est pas aveuglé ; il sait qu'il doit être du vieux blé, plus qu'il ne faut pour vivre une année la France. Encore le commerce tombé entièrement que l'on ne gangue rien. Comment pouvoir acheter du blé ? Il est à l'impossible au povre de vivre ; il jeûne journellement ; il meure de faim pour enrichir ses Messieurs qui ont anmagaziné le blé. 

Vous, Mgr, qui avez tout pouvoir auprès de notre bon roy, que votre puissance vienne au secours du povre peuple pour lui sauver la vie : ils ne font que de respirer sous le poix de la grande misère. Si un petit sujet comme moy était admis auprès de votre autel, je croy que je l'eres connaître les auteurs de cette grande charte et du défaut de commerce, quoique je n'a y fait auqune zétude ; je vie dans la grosse écosse et povrement : met la divinité m'a conduit, dans bien des états avec une heureuze mémoire auquel je scaurés auprès de votre grandeur utile à la nation. 

Le povre peuple gémit et alarmé auprès de notre bon roy et auprès de vous, Mgr, à qu'il vous plaise de lui faire donner une diminution sur le blé et offriront des voeux à Dieu pour la conservation de vos jours et de votre grandeur, Mgr. 

Yvetot, 29 mars 1789.

